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 

Der Fetischcharakter der Waare

und sein Geheimniß

Le Caractère fétiche de la marchandise et son secret a paru
pour la première fois dans la deuxième édition allemande 
du Capital, publiée en livraisons à partir de juillet  .
© Éditions Allia, Paris, , .
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  , .
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 marchandise paraît au premier coup
d’œil quelque chose de trivial et qui se com-
prend de soi-même. Notre analyse a montré
au contraire que c’est une chose très com-
plexe, pleine de subtilités métaphysiques 
et d’arguties théologiques. En tant que valeur
d’usage, il n’y a en elle rien de mystérieux, soit
qu’elle satisfasse les besoins de l’homme par
ses propriétés, soit que ses propriétés soient
produites par le travail humain. Il est évident
que l’activité de l’homme transforme les
matières fournies par la nature d’une façon 
à les rendre utiles. La forme du bois, par
exemple, est changée, si l’on en fait une table.
Néanmoins la table reste bois, une chose ordi-
naire  et qui tombe sous les sens. Mais dès
qu’elle se présente comme marchandise,
c’est une tout autre affaire. À la fois saisissa-
ble et insaisissable, il ne lui suffit pas de poser
ses pieds sur le sol ; elle se dresse, pour ainsi
dire, sur sa tête de bois en face des autres
mar chandises et se livre à des caprices plus
bizarres que si elle se mettait à danser.

Le caractère mystique de la marchandise ne
provient donc pas de sa valeur d’usage. Il ne
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provient pas davantage des caractères qui
déterminèrent la valeur. D’abord, en effet, si
variés que puissent être les travaux utiles ou
les activités productives, c’est une vérité
physio logique qu’ils sont avant tout des fonc-
tions de l’organisme humain, et que toute
fonction pareille, quels que soient son contenu
et sa forme, est essentiellement une dépense
du cerveau, des nerfs, des muscles, des
organes, des sens, etc., de l’homme. En second
lieu, pour ce qui sert à déterminer la quantité
de la valeur, c’est-à-dire la durée de cette
dépense ou la quantité de travail, on ne saurait
nier que cette quantité de travail se distingue
visiblement de sa qualité. Dans tous les états
sociaux le temps qu’il faut pour produire les
moyens de consommation a dû intéresser
l’homme, quoique inégalement, suivant les
divers degrés de la civilisation . Enfin dès que
les hommes travaillent d’une manière quel-
conque les uns pour les autres, leur travail
acquiert aussi une forme sociale.

  

. Chez les anciens Germains la grandeur d’un arpent de
terre était calculée d’après le travail d’un jour, et de là
son nom Tagewerk, Mannewerk, etc. (jurnale ou jurnalis,
terra jurnalis ou diurnalis). D’ailleurs l’expression de
“journal” de terre subsiste encore dans certaines parties
de la France.
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D’où provient donc le caractère énigma-
tique du produit du travail, dès qu’il revêt la
forme d’une marchandise ? Évidemment de
cette forme elle-même.

Le caractère d’égalité des travaux humains
acquiert la forme de valeur des produits du
travail ; la mesure des travaux individuels par
leur durée acquiert la forme de la grandeur de
valeur des produits du travail ; enfin les rap-
ports  des producteurs, dans lesquels s’affir-
ment  les caractères sociaux de leurs travaux ,
acquièrent la forme d’un rapport social des
produits du travail. Voilà pourquoi ces pro-
duits se convertissent en marchandises, c’est-
à-dire en choses qui tombent et ne tombent
pas sous les sens, ou choses sociales. C’est
ainsi que l’impression lumineuse d’un objet
sur le nerf optique ne se présente pas comme
une excitation subjective du nerf lui-même,
mais comme la forme sensible de quelque
chose qui existe en dehors de l’œil. 
Il faut ajouter que dans l’acte de la vision la
lumière est réellement projetée d’un objet
extérieur sur un autre objet, l’œil ; c’est un
rapport physique entre des choses physiques.
Mais la forme valeur et le rapport de valeur
des produits du travail n’ont absolument rien
à faire avec leur nature physique. C’est seule-

   
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ment  un rapport social déterminé des
hommes entre eux qui revêt ici pour eux la
forme fantastique d’un rapport des choses
entre elles. Pour trouver une analogie à ce
phénomène, il faut la chercher dans la région
nuageuse du monde religieux. Là les produits
du cerveau humain ont l’aspect d’êtres indé-
pendants, doués de corps particuliers, en
communication avec les hommes et entre eux.
Il en est de même des produits de la main de
l’homme dans le monde marchand. C’est ce
qu’on peut nommer le fétichisme attaché
aux produits du travail, dès qu’ils se présen-
tent comme des marchandises, fétichisme
inséparable de ce mode de production.

En général, des objets d’utilité ne devien-
nent des marchandises que parce qu’ils sont
les produits de travaux privés, exécutés indé-
pendamment les uns des autres. L’ensemble
de ces travaux privés forme le travail social.
Comme les producteurs n’entrent sociale-
ment en contact que par l’échange de leurs
produits, ce n’est que dans les limites de cet
échange que s’affirment d’abord les carac-
tères sociaux de leurs travaux privés. Ou bien
les travaux privés ne se manifestent en réalité
comme divisions du travail social que par les
rapports que l’échange établit entre les pro-

  
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duits  du travail et indirectement entre les pro-
ducteurs. Il en résulte que pour ces derniers
les rapports de leurs travaux privés apparais-
sent ce qu’ils sont, c’est-à-dire non des rap-
ports sociaux immédiats des personnes dans
leurs travaux mêmes, mais bien plutôt des
rapports sociaux entre les choses.

C’est seulement dans leur échange que les
produits du travail acquièrent comme valeurs
une existence sociale identique et uniforme,
distincte de leur existence matérielle et multi-
forme comme objets d’utilité. Cette scission
du produit du travail en objet utile et en objet
de valeur, s’élargit dans la pratique dès que
l’échange a acquis assez d’étendue et d’impor -
tance pour que des objets utiles soient produits
en vue de l’échange, de sorte que le caractère
de valeur de ces objets est déjà pris en considé-
ration dans leur production même. À partir de
ce moment, les travaux privés des producteurs
acquièrent en fait un double caractère social.
D’un côté ils doivent être travail utile, satisfaire
des besoins sociaux et s’affirmer ainsi comme
parties intégrantes du travail général, d’un sys-
tème de division sociale du travail qui se forme
spontanément ; de l’autre côté ils ne satisfont
les besoins divers des producteurs eux-mêmes,
que parce que chaque espèce de travail privé

   
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